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Abstract 

Trichostrongyloidea (Neniatoda) parasites of neotropical Chiroptera. III. 

Carostrongylus touzeti gen. n., sp. n. from Carollia ssp. (Phyllostomatidae). — The 
authors describe Carostrongylus touzeti n. gen., n. sp. from Phyllostomatid Bats of the 
genus Carollia caught in Peru and in Ecuador. This new genus is closely related to 
Cheiropteronema Sandground, 1929 from Artibeus spp. but differs by the morphology of 
the head, by the dorsal lobe of the caudal bursa and by the tail of the female. Its biology 
appears to be very similar of the one of Cheiropteronema and the authors suppose that 
a paratenic host exists in the life cycle of both genera. 



Introduction 

Nous poursuivons dans cette note l’etude des Trichostrongles de Chiropteres recoltes 
par F. Bona et l’un de nous (Cl. V.) dans la province de Loreto au Perou d’aout a 
novembre 1980 et par J. M. Touzet en Equateur a partir de 1985. 

Dans une note precedente, nous avons redecrit le genre monospecifique Cheiroptero- 
nema Sandground, 1929, parasite du genre Artibeus. Dans cette note, nous decrivons un 
nouveau genre proche du precedent, mais rencontre uniquement chez les Carollia. 
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I. Definition du genre Carostrongylus gen. n. 

Molineidae. Animaux de grande taille. Tete avec capuchon cephalique portant 
4 echancrures. Synlophe peii developpe a symetrie bilaterale. 

Male avec bourse caudale reduite, avec lobe dorsal completement separe des lobes 
lateraux. Presence d’une membrane bursale, entre le lobe dorsal et le cone genital. Pre- 
sence d’une epine caudale. Cone genital tres developpe. Gubernaculum present, mais peu 
marque. Spicules avec ailes tres developpees, divises en 3 pointes. 

Femelle amphidelphe, exceptionnellement opisthodelphe. Queue plus haute que 
large, portant 5 a 7 tubercules et une epine mediane. 

Parasites de Chiropteres frugivores neotropicaux. 

Cycle biologique comprenant vraisemblablement un hote paratenique. 

Espece monotypique: Carostrongylus touzeti n. gen., n. sp. 

Certaines particularity morphologiques des genres Cheiropteronema et Carostrongy- 
lus, telles que l’hypertrophie des glandes excretrices, la presence d’un canal excreteur tout 
le long des lignes laterales, la reduction de la bourse caudale, evoquent les Metastrongyloides 
et les Dictyocaules. 

Le cycle, vraisemblablement heteroxene, evoque les Metastrongles. Nous interpretons 
done les deux genres comme des formes tres archa'iques, a situer probablement a proximite 
des ancetres communs aux Trichostrongyloi'des et aux Metastrongyloides. 



II. Description de Carostrongylus touzeti gen. n., sp. n. 

Materiel type: male holotype, femelle allotype, 1 jeune femelle, 1 L4 femelle para- 

types recoltes chez 1 Carollia perspicillata provenant de Samiria (200 km au sud-ouest d’lquitos), 
Prov. Loreto, Perou, 25.X.1980. MHNG 987.617, 618 (PE 245). 

Autre materiel: 

— Perou (Prov. Loreto): 

— 1 Carollia p. perspicillata provenant du Rio Yanayacu (105 km au nord d’lquitos) 18. X. 1980. 
MHNG 980.6156. 

— 1 1 Carollia p. perspicillata provenant de Samiria (200 km au sud-ouest d’lquitos) 25. X. 1980. 
MHNG 980.616, 619-626; MNHN Paris 894, 895 MC). 

— 3 Carollia brevicauda provenant de la memc region. 5-8. XI. 1980. MHNG 980.627, 628; 
MNHN Paris 896 MC. 

— Equateur (Prov. Napo): 

— 1 Carollia p. perspicillata provenant de San Pablo de Kantesyia. 13. VIII. 1985. MHNG 
985.924. 

— 3 Carollia castanea provenant de la memc region. 13. VIII. 1985; 20. XI. 1985; 10. III. 1986. 
MHNG 985.925-927. 

Nematodes de taille et d’epaisseur relativement elevees pour des Trichostrongles (de 
1 a 2 cm sur 150 a 400 pm de large). La largeur du corps augmente regulierement d’avant 
en arriere pour diminuer assez brusquement en avant de la bourse caudale chez le male 
et au niveau de la queue chez la femelle. 

Position de l’anneau nerveux variable, generalement proche de la fin de l’oesophage, 
mais jamais en arriere de celui-ci. La position du pore excreteur et des deirides est egale- 
ment variable, mais ce n’est qu’exceptionnellement qu’ils sont situes en arriere de l’oesophage. 
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Fig. 1. 



Carostrongylus touzeti n. gen., n. sp. Synlophe. A a C, male: successivement au debut de 
l’oesophage; a la fin de 1’oesophage; au milieu du corps. D a G, femelle: successivement au debut de 
l’intestin; au milieu du corps; dans le quart posterieur du corps a 3,4 mm de l’extremite posterieure; 
en avant de la queue a 1 mm de l’extremite posterieure. On notera le grand developpement des champs 

lateraux. 
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Glandes excretrices de grande taille mais plus court es chez le male (35 a 45% de la 
longueur du corps) que chez la femelle (47 a 75%). Presence de canaux excreteurs inclus 
sur toute la longueur des cordes laterales (fig. 1). 

Champs medians generalement individualises, champs lateraux tres grands (fig. 1). 
Musculature importante avec, chez le male, la partie contractile tres developpee (fig. 1). 

Tete : presence d’un capuchon cephalique plus large que haut, echancre au niveau 
des lignes medianes et laterales. En vue apicale, on observe 2 petites amphides, 6 papilles 
labiales externes et 4 papilles cephaliques. Presence d’une petite dent oesophagienne dor- 
sale (fig. 3, B). 

S y n 1 o p h e (fig. 1): chez les deux sexes, le corps est parcouru longitudinalement 
par des cretes cuticulaires bien marquees chez le male et sous forme d’ondulations chez 
la femelle. Elies debutent en arriere du capuchon cephalique puis apparaissent le long des 
champs medians a partir de la moitie de la hauteur de l’oesophage. Elies s’etendent 
jusqu’au niveau de la bourse caudale chez le male et tout le long du corps chez la femelle. 

Le nombre de cretes augmente regulierement d’avant en arriere. Chez le male, il passe 
d’environ 20 au niveau de l’oesophage a 30 au milieu du corps pour atteindre 35 dans le 
tiers posterieur du corps. Chez la femelle, on compte de 30 cretes environ au niveau de 
l’oesophage a 50 au milieu du corps. Ce nombre reste a peu pres le meme jusqu’au niveau 
de l’anus. 

Les cretes sont espacees assez regulierement. Elies sont sensiblement de meme taille 
sauf les 3 cretes situees en face des champs lateraux qui sont plus proches entre elles et 
dont la mediane est plus petite. Ce caractere n’est visible que dans le tiers anterieur du 
corps chez la femelle. 

Male holotype: (PE 245) Long de 9,5 mm sur 190 pm dans sa partie 

moyenne. Capuchon cephalique haut de 45 pm sur 95 pm de large. Anneau nerveux, pore 
excreteur et deirides situes respectivement a 355, 485 et 545 pm de l’apex. CEsophage long 
de 640 pm. 

Bourse caudale de petites dimensions par rapport a la largeur du corps a son niveau. 
Lobe dorsal completement separe des lobes lateraux. Presence d’une membrane interne 
situee entre le lobe dorsal et le cone genital (fig. 4). Cotes 2 a 6 court es, epaisses et regroupees. 
Cotes 2 plus courtes que les 3. Cotes 5 plus longues que les 4 et 6. Cotes 8 tres courtes, 
naissant a mi-hauteur de la cote dorsale. La cote dorsale, epaisse, se divise en trois 
rameaux: un rameau median se terminant par une epine non incluse dans le lobe dorsal 
et deux rameaux lateraux qui correspondent a la division de la cote 9 (fig. 2, A). Chez cer- 
tains specimens, les phasmides sont visibles et situes parallelement aux rameaux de la 
cote 9 (fig. 2, F). 

Spicules sub-egaux, longs de 390 pm. Ils portent deux ailes bien developpees naissant 
asymetriquement, l’interno-dorsale etant la plus longue. A leur extremite distale, les 
spicules se divisent en 3 pointes, la mediane etant la plus longue (fig. 2, D, I). 

Cone genital bien developpe, figure en 2 A (holotype). A faible grossissement en vue 
ventrale, il a la forme d’un triangle haut de 50 pm sur 40 pm de large. En vue laterale, 
la levre posterieure apparait beaucoup plus longue que l’anterieure (fig. 2, G). La papille 
zero, ronde ou ovalaire, n’est pas toujours visible. Les papilles 7 ont une forme allongee 
(fig. 2, E, F, H). 

Gubernaculum visible seulement en vue laterale. Il a la forme d’une lame aplatie, 
effilee a ses deux extremites. Il mesure 58 pm de haut (fig. 2, G). 
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Fig. 2. 

Carostrongylus touzeti n. gen., n. sp. Males: A, bourse caudale, vue ventrale. B, autre male, id. 
C, id., vue de profil. D, spicules disseques, vue ventrale. E, detail du cone genital et des spicules en 
place, vue ventrale. F, detail du lobe dorsal avec les phasmides, vue ventrale. G, gubernaculum, vue 
laterale gauche. H, cone genital, vue ventrale. I, pointes dissequees d’un spicule. 
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Variations dans la morphologie du male: 

— cone genital: il est plus ou moins developpe selon les specimens et, de ce fait, 
depasse ou non la marge des bords lateraux (fig. 2, A, B), 

— taille des spicules: elle varie de 335 a 510 pm avec une moyenne de 409 pm. Par 
rapport a la longueur du corps, la variation est de 3,9 a 6%, avec une moyenne de 4,3% ‘. 

Femelle allotype: Longue de 18,3 mm et large de 250 pm dans sa partie 

moyenne. La largeur du corps atteint 400 pm dans la partie posterieure et 140 pm au 
niveau de la queue. Capuchon cephalique haut de 70 pm sur 150 pm de large. Anneau 
nerveux, pore excreteur et deirides situes respectivement a 530 pm, 690 pm et 750 pm de 
l’apex. CEsophage long de 830 pm (fig. 3, A). 

Femelle didelphe, amphidelphe. La vulve s’ouvre environ aux deux tiers du corps a 
6,6 mm de la queue. Vagina vera perpendiculaire a la paroi du corps separant le vestibule 
en 2 parties de taille sensiblement equivalente. Vestibule long de 345 pm, sphincters hauts 
de 60x90 pm de large, trompe anterieure: 400 pm, posterieure: 380 pm (fig. 3, C, D). 

Branche uterine anterieure: 3,5 mm, posterieure: 4,6 mm. Les branches uterines ne 
contenaient pas d’ceufs. 

Les oeufs, mesures chez d’autres femelles, ont en moyenne 100 pm de haut sur 60 pm 
de large. Leur coque est epaisse et ils ne sont pas embryonnes (fig. 3, F). 

Queue beaucoup plus longue que large: 330 pm sur 140 pm a sa base, legerement 
courbee vers le dos. Elle se termine par une pointe mediane, courbee dorsalement, et 
7 tubercules: 1 dorsal, 2 lateraux, 2 medians et 2 ventraux (fig. 3, G). 

Variations de I’ovejecteur: 

Chez la femelle PE 313, le vagina vera est dirige vers l’arriere, ainsi que les 2 branches 
de l’ovejecteur. A environ 500 pm de la vulve, les 2 branches se retournent et se dirigent 
vers l’avant. 



Variations du nombre d ’oeufs: 

Ce nombre varie d’une centaine a 250 pour l’ensemble des 2 branches uterines, mais 
n’est pas toujours equivalent dans chacune d’entre elles. Pour chaque branche, le nombre 
d’ceufs n’est pas forcement proportionnel a la longueur de la branche. Ainsi, chez la 
femelle PE 310, la branche anterieure mesure 4,4 mm et contient environ 100 oeufs, la 
branche posterieure 3,7 mm et contient environ 150 oeufs. 

Par ailleurs, chez 3 femelles (dont la femelle allotype), les branches uterines etaient 
completement vides. 

Variations de la longueur de la queue: 

Elle varie de 210 pm a 460 pm, avec une moyenne de 295 pm. Par rapport a la lon- 
gueur du corps, la variation est de 1,4 a 2,7%, avec une moyenne de 2%. 

Quatrieme stade larvaire: chez l’hote 980.617, nous avons trouve 

un 4 e stade larvaire femelle long de 2,1 1 mm sur 80 pm de large. Tete simple sans capu- 
chon cephalique, avec petit anneau buccal et papilles cephaliques bien visibles (fig. 3, K). 



1 Dans Particle precedent (Durette-Desset & Vaucher 1988), il fallait lire que la variation 
dans la taille des spicules est de 2% a 2,8%, avec une moyenne de 2,2%. 
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Fig. 3. 

Carostrongylus touzeti n. gen., n. sp. A, femelle, partie anterieure, vue laterale droite. B, male, tete 
en vue apicale. C, femelle, region de l’ovejecteur, vue laterale droite. D, autre femelle, ovejecteur 
disseque, vue ventrale. E, femelle, detail des deiridcs, vue dorsale. F, ceuf. G, femelle, pointe caudale, 
vue ventrale. H a K, larve 4 femelle. H, partie anterieure, vue dorsale. I, queue, vue laterale droite. 
J, pointes caudales, vue laterale droite. K, tete, vue dorsale. 
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Anneau nerveux et pore excreteur situes a 160 pm et 210 pm de l’apex. Deirides non 
observees. CEsophage long de 350 pm (fig. 3, H). Emplacement de la vulve: 460 pm de 
l’extremite caudale. Queue longue de 95 pm et large de 45 pm a sa racine, portant une 
fine pointe mediane et 3 gros tubercules, 1 dorsal et 2 latero-ventraux (fig. 3, I, J). 

Discussion: les specimens ci-dessus sont proches du genre Cheiropteronema 

(Sandground 1929), dont ils possedent certains des caracteres originaux: animaux de 
grande taille; presence d’un capuchon cephalique; oesophage sans differenciations muscu- 
laire et glandulaire visibles; champs medians souvent individualises, champs lateraux tres 
developpes; chez le male, lobes lateraux petits avec des cotes 2 a 6 courtes et arrondies 
a leur extremite, cote dorsale epaisse et longue. 

Ils s’en separent principalement par les points suivants: 

— chez le male, le lobe dorsal est completement independant des lobes lateraux, la 
cote dorsale se termine par une pointe mediane non enfermee dans le lobe dorsal; il existe 
une membrane supplemental situee entre le cone genital et le lobe dorsal, 

— chez la femelle, la queue est plus longue que large et porte 5 a 7 tubercules plus 
une pointe mediane effilee, 

— de plus, chez les deux sexes, le capuchon cephalique porte 4 echancrures et 
l’oesophage n’est pas elargi dans sa partie anterieure. 

Nous proposons done de ranger les specimens de Carol lia dans un genre nouveau, 
Carostrongylus n. gen. Espece type unique: Carostrongy/us touzeti n. sp., que nous 
dedions a notre collegue Jean-Marc Touzet. Le taxon Carostrongylus est considere cornme 
du genre masculin. 




Fig. 4. 

Carostrongylus touzeti n. gen., n. sp. Bourse caudale vue au microscope electronique a balayage. eg: 
cone genital; M: membrane interne. Echelle: 20 pm. 
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III. Prevalence et charge parasitaire chez les Carollia 

a) Prevalence 

— Carollia perspicillaia (Linne, 1758): Equateur: 1/32: 3,1% — Perou: 13/67: 
19,4% — Paraguay: 0/3. 

— Carollia castanea Allen, 1890: Equateur: 3/10: 30% — Perou: 0/10. 

— Carollia brevicaucla (Schinz, 1821): Equateur: 0/10 — Perou: 3/13: 23%. 

Dans leur travail de 1977, Ubelaker et al. signalent la presence de Cheiropteronema 
globocephala, Sandground, 1929, chez Carollia perspicillaia au Costa Rica et au Nicaragua. 

Nous n’avons malheureusement pas pu obtenir de materiel pour identification, mais 
la presente etude nous semble confirmer que cette chauve-souris n’heberge pas de Cheirop- 
teronema et possede son propre Trichostrongle. 

b) Charge parasitaire 

Elle est tres basse, de 1 a 7 vers par individu hote, avec la repartition suivante: 
10 hotes parasites par 1 ver; 3 par 2 vers; 2 par 3 vers; 2 par 4 vers; 2 par 6 vers; 1 par 
7 vers. En plus des 10 hotes parasites par un seul individu, 3 hotes sont parasites par le 
meme sexe. Plus de la moitie des hotes sont done parasites par un sexe seulement, 6 par 
des males et 7 par des femelles. 



IV. Remarques sur la biologie 

Comme nous l’avons vu plus haut, le nombre d’oeufs dans chaque branche uterine 
est tres variable, ne depend pas de la longueur des branches, et certaines femelles adultes 
(caractere apprecie par la longueur du corps) ont des branches uterines ne contenant pas 
d’oeufs. 

Ces faits suggerent que, comme chez Cheiropteronema, les branches uterines pour- 
raient se vider separement et completement. 

Par ailleurs, la ponte ne se ferait pas a une cadence reguliere, mais, au contraire, les 
oeufs seraient emis en grand nombre, simultanement. 

En outre, comme nous l’avons mis en evidence chez Cheiropteronema, la prevalence 
et la charge parasitaire sont faibles, avec souvent un seul sexe present chez l’hote. 

Pour expliquer ces resultats tout a fait surprenants pour des Trichostrongyloidea et, 
en l’absence de donnees concernant le cycle, l’hypothese la plus vraisemblable nous parait 
etre l’existence d’un hote intermediaire paratenique (voir Durette-Desset & Vaucher 
1988). Les Carollia, comme les Artibeus, sont des animaux frugivores, mais ils consomment 
egalement des Insectes (cf. Gardner 1977). 



Remerciements 

Les auteurs remercient les institutions qui ont facilite les recoltes sur le terrain: Minis- 
terio de Agricultura, Direccion general Forestal y Fauna a Lima et Iquitos, Ministerio de 
Agricultura y Ganaderia et Museo Ecuatoriano de Ciencias naturales a Quito ainsi que 
M. Jean-Marc Touzet pour sa collaboration dans le travail de terrain. 



706 



M.-C. DURETTE-DESSET ET C. VAUCHER 



BIBLIOGRAPHIE 

Durette-Desset, M.-C. et C. Vaucher 1988. Trichostrongyloidea (Nematoda) parasites de Chirop- 
teres neotropicaux. II. Nouvelles donnees sur le genre Cheiropteronema Sand- 
ground, 1929. Revue suisse Zool. 95 (3): 889-899. 

Gardner, A. L. 1977. Feeding habits. In: Biology of Bats of the New World Family Phyllostomati- 
dae. Part II. Texas Tech. Press, Lubbock, Texas, 364 pp. 

Sandground, J. H. 1929. Some new parasitic Nematodes from Yucatan (Mexico) including a new 
genus of Strongle from cattle. Bull. Mus. comp. Zool. Harv. 69: 515-524. 

Ubelaker, J. E., R. D. Specian and D. W. Duszynski 1977. Endoparasites. In: Biology of Bats of 
the New World Family Phyllostomatidae. Part II. Texas Tech. Press, Lubbock, 
Texas, 364 pp. 



